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Veuillez, Monsieur et cher confrère, tout en témoignant mes regrets à la

Société, Tinformer que j'aurai l'honneur de lui adresser l'année prochaine,

avec de nombreux Primula variabilis, des spécimens de nos raretés phanéro-

gamî^uès charferitafees, si cela peut lui être agréable. I
/r

"^
- : j^T

M. le Président annonce deux nouvelles présentations.

M. Charles-Cardale Babiîiglon, membre de la Société, est pro-

clanié membre à vie, sur la déclaration faite par M. le Trésorier,

qu'il a rempli la condition à laquelle Tart. ik des statuts soumet

l'obtention de ce titre.

Dons faits a là Société :

m

1** De la part de M. R. Caspary :

Schriften der Kamiglichen physikalisch-œcûnoirnschen Gesellschaft

tu Kœnigsberg^ V année, 1861, livr, 1 et 2. '

2" l)e la part de la Société d'florticulture (îe là Haute-Garonne :

i

Annales de cette Société^ janvier et février 1862.

3° En échange du Bulletin de la Société :

Wochenschrift fuer Gœrlnerei und Pflanzenhinde^ (juatre numéros,

Phormacetitwaljot/rnol and transactions, mai 186*2.

Dulletin de la Société impériale zoologique d'Acclimolation, mars 1862.

L'Institut^ avril-mai 1862, deux numéros.

M. 1e Secrétaire général annonce que la Société a obtenu de la

bienveillance éclairée de toutes les Compagnies de chemins de fef

Je France, pour son prochain vojage a Béziers, les mêmesavan-.

tages qui lai ont été accordés pour ses précédents voyages.
1

X -

M. Eug. Fournier, secrétaire, donne lecture de la communicatiofi;

suivante, adressée à la Société :

RECHERCHESSUR LE CLANDESTINA RECTIFLORA Lam.,

par H. Alph. de ROCHEBRUliE.

(Angoulème, 10 avril 1862.) v

n y

' la majorité des au leurs s'accordent à dire que le Clandcslina rectiflora

Lam. croît en parasite sur les racines des orbics, et plus particulièrement sur
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celles des Populus pyramidalis Roz. , Alnus glulinosa Gaertn., Carpinm

Betulus L. et Salix.

Un seul, ànotro connaissance, M, D. Clos, il y a à peine une année, annon-

çaît, dans un savant article (1), une exception à celte règle presque généra-

lement adoptée, exception formulée par la présence des suçoii-s du Clandes-
V,J

thia sur les rhizomes et les racines du Crithmum maridmum L.

Le fait et la découverte se passaient dans une des plates-bandes de l'école
à r

du jardin botanique de Toulouse.

a Faudra-t-il, s*exprimait en terminant réminent professeur, faudra-t-il

• Hlésormais, considérant le fait du parasitisme de la Clandestine sur le Critli-

« mum comme accidentel et exçeplionnel, conlinuer à dire, avec plusieurs

»' auteurs modernes, qu'elle croît eu parasite sur les racines des arbres? Il y

» a lieu, je croîs, avant d'y répondre, de se livrer à de nouvelles investîga-

» lions h cet égard et de rechercher si d'autres plantes vivaces ne lui servent

» pas aussi de support, »

Le 3 avril dernier, après de pénibles recherches, nous avions le bonheur

de couslater de nouveaux faits vçnant répondrq, en quelque sorte, à l'appel

de l\L Clos.

Nous devons rappeler que le parasitisme du Clandestlna sur les racines du

Crithmum s'était effectué au jardin botanique de Toulouse à la suite d'une
4

transplantation.

On pourrait supposer que, dans ces conditions, le parasitisme observé

jp'était qu'une exception à la règle, et que celle espèce, enlevée à ses stations

habituelles, privée de l'entourage des arbres qu'elle choisit de préférence,

avait été poussée, par un besoin de vivre, à s'implanter sur les racines d'une

.espèce complètement étrangère à son habitat, .

Des faits analogues à celui décrit pai* M. Clos ne doivent pas, ce nous

semble, être considérés comme exceptions, lorsqu'ils se passent dans les loca-

lités où le Clandestina croît d'ordinaire; et si, comme l'avancent'les auteurs,

il ne s'implante que sur les racines de certains arbres, du moment que ces

arbres se trouvent à sa portée, qu'il est enviroimé de leurs racines, il doit

s'y attacher exclusivement et laisser à l'abri dé ses étreintes les espèces autres

qui Tavoisinent

Dans le cas contraire, on ne doit voir qu'une propension de l'espèce à s'al-

tacher aux végétaux qui sont à sa portée, propension commune à d'autres

parasites.

Cinq localités différentes du Clandestina nous soiil «connues dans la ^^^a-

rente :

jBarillou près la Couronne, bords

Bouillac, berges de la Nouère et

295)
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' Boisseau, bord d'un toîs légèrement fr^^ : ^s!'^r>
' -. \T

..
-""

Chemin des Argentiers, au pied d'une haie ;
^ ^\

Bois humide de la Poudrerie, le long du chemin du séchoir.

Dans îâ première localité, où croissent le Peuplîer-d'Italie et l'Ormeau, la

Clandestine croît sur les racines de ce dernier; .i^û

Dans la seconde, noire ami M. le docteur Lecler (1) a constaté sa présence

sur celles du Peuplîer-d'Italie;

Dans la troisième, elle croît encore sur l'Ormeau;

t -'
J , - ^T

^ ^ - ^ ^ < ' î " • ^ - : 3 ^ î j r ^

i'I)

'.--.-. y ; .: . .
-

.:'
* 4

Dans la quatrième, mêmehabitat.

C'est dans la cinquième localité seulement qu'après un déblai de deux

heures nous avons recueilli nos documents et constaté son parasitisme :
^

\ - \ \ *
-

1** Sur les racines à'Ulmus càmpesfris Smith; '

'

2° Sur les racines du Rubus fruticosm L. ;'^

3'' Sur les racines et les souches de VArum italicmn MilL ;

k"" Sur les racines de sa propre espèce, ou parasite sur parasite (2);

1;!-.^

" (

l^t > _ t < A ^*»

Le parasitisme sur les racines de l'Ormeau, qui semblerait indiquer une

préférence (ïù Clandestina pour cet arbre, puisque, sur les cinq localités

connues, quatre nous le fournissent dans des conditions identiques, n'im-
.1^' - * ' ,-

plique j^as cependant cette conclusion; pour que cela fût, il serait nécessaire

que Tabondance des suçoirs et la forcé de végétation fiissent plus grandes

dans les trois premiers exemples que dans le dernier; et cependant elles

sont les mêmes, les racines Ués Rubus ^ Arum présentant un nojnbre

de suçoirs de forme et de force égales à ceux supportés par les racines

d'Ormeau.
,..'-'*.-•-.

:^ '
..- --'! M'..--^' : .;. .... .;.

. • • î '; y j j i j :, ^

Par son parasitisme sur elle-même, la Clandestine scuîble se rapprœhcr

des Thesium et de VOsy?is alba L. (3). Cependant, dans ces derniers, les

suçoîrsd'un individu s'implantent sur les racines d'un autre; ce qui rté se

passe pas exactement de la mêmefaçon dans là Clandestine; d'après ce que
'

"i -* i r : \^ . . f > , i * "^ = ; <i :'- : . V.. ^ _y.-= c^ .,...- i ,, V .

nous avons observé. - >-^.' ..j .\^^. , j i^l uo —
'^ Examinons d'abord le premier état de la plante.^-^

"^ '^"; '^^ 7'^^^^»^

Diaprés 31. B^oisd^ a observé la manière dont les Lathrœa

Squamana L. et Clandestina reciiÛora LanL commencent a se développer

« on voit, de place en place, snr la racine nourricière, de petits tubercules

w blaucïiâtres rappelant la hvmQànPsoradecipiens.'Xië'ces petits corps

.:i;>riaq =..> :. ^jjn^ njp /Oia:/.07 ^.U.

(1) Parmi nos rares collègues charenlais, M. le docteur Lecler est un de ceux.dpnt

ramitié ne nous a jamais fait défaut, et qui s'est ^ empressé de nous aider dans nos

recherches toutes les fois que ses rares moments de ioisir le lui ont permis. -
*'*'

(2) Depuis la rédaction de cette notice, nous avons fait de nouvenes recherches, et

nous avons constaté encore le parasitisme du Clandestina sur les espèces suivantes :

alaVilis vinifera L., Evonymus europœusL.^ Cornus sanguinea L., Quercus pcduncul

Ehrh. et Ornithogalum sulfureum Bor.' *"' '^^^'^-^^f^-^^- h-. ^ . ; v . n^uthi^n

(3) Sur le parasilisme de rOsy VIS alha
y par M. E. Planchon {Bull. Soc. bol. de Fr.

(4) BuH. Soc. bot. de Fr. t. III, p. 245.
' ^ =?-!-. -> -
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» sortent ensuite les tiges, qui, dans leur premier état, ont l'apparence de

» petits cliampigiions. «

M. Chaiin (l) pense que ces tubercules pourraient être les suçoirs du

Lathrœày et il fondé ses conjectures sur les dessins do M. Bowma»* •

Nous ne connaissons ni les travaux de M. Bowman ni ceux de iM. Ducliar-

tre sur ce sujet, et, par conséquent, nous ignorons si le fait que nous avons

observé est nouveau ou déjà connu ; quoi qu'il en soit, le voici tel que nous

Tavons vu (2) :

L'organe que nous considérons comme le début de la plàhle (et en cela

nous différons très peu d'opinion avec 31, Boisduval) est semblable de forme,

de volume et de couleur avec les suçoirs de la Clandestine ; il diffère seule-

ment en ce que, au lieu d'être situé sur le trajet des racines du parasite, il

se trouve isolé sur les racines nourricières et qu'il présente à son sommet un

bec d'un demi-centimètre de longueur, courbé à angle droit, à extrémité
^

J

effilée, le tout présentant dans son ensemble la figure d'un chapiteau d'alam-

bic. Ce bec se développe, acquiert insensiblement les caractères constitutifs

des souches écailleusesde la plante adulte, et l'utricule, le suçoir qui lui sert

de base, émet sur son pourtour des radicelles jaunâtres analogues à celles de la

Clandestine parfaite.

Or, dans le cas de parasitisme cité plus haut, c'est sur ce rudiment de

végétal, sur ce suçoir primitif que les suçoirs des racines parfaites viennent

s'attacher. Nous n'avons pu découvrir leur trace sur aucune autre partie sou-

terraine de la plante.
'

^ * ' I ) . r .

; . ' - ^ r- - ^ - ^ ---

"Nous voyons, par ce qui précède, que le parasitisme du Clandestina rcc-

tiflo?^a est réparti ainsi qu'il suit :
l

ï * r ".' • . T -*^fJ

Ampélidées ; Vilis vinifera L.
iu

Rosacées: Ilabus fruticosusU:''''^"^'^^''' ''/:'^)^:'-' ^^' ^rj'^'"
>-^'^^^*-^ >-•

Ombellifères : Crithmum maritimum L.
--,ii ,

" '^t
,

; ''-^;• .'fv^

Cornées : Cornus sanguinea L.
'*« Orobanchées: Clandestina ^^'ecti flor a hsm.". /> '^ l-i

Ulmacées : Ulmus campestris Sm.

J nr

* ^. t -.

/ '
F

'
i ' ^j^l^

ÇuPULiFÊRES : Quercus pedunculata Ehrh.; Carpinus Belulus L
SÀuciNÉES : Salix; Populus pyramidalis Roz; - ^

MtoIacèes : Alnus glutinosa Gsirin,^ y )'': in' '^
;>'

' . ^ ' ; 'i!;^îi!rî

'^^^ LiuACÉES : Orni7Aoô'àIu;>î sui/ureuw Bor, ,..^ ;....,;, ,- ^ . . • .>r^
- Aroidées : Arum italicum Mill/' ^

*

î--> î-^fiv no ur* i^i^iu :^-Hv\0') ^--^ ^^'-- - - : >^''
•
'

Il ^ A^- W 7 -
-^ ': '.-:,:"- :} '

^ '^ L * ^ -^ -

' Nous pensons qu'il faut conclure de ces faits que la Clandestine secpm-

porte comme le font la plupart des espèces parasites, qu'elle n'est point par-

ticulière à tel ou tel arbre, mais qu'elle s'attache aux racines des différents

(1) Ibidem» -
* i

(2) Les détails qui suivent étaient nécessaires pour démontrer le parasitisme de la

Clandestine sur les individus de son espèce, le support des suçoirs n'étant pas un végétal

parfait, mais Tétat primitif de ce végétal. _ . ;

i
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végétaux qui sont dans son voisinage, végétaux qui, pour répondre au vœu

de la nature, doivent être, sans exception, vivaces.

s > U -"'i'f:-r^ -O ^ ^^

* ^ f

, ^

M, T. PueT dépose sur le bureau des exemplaires d'un Lichen

reGemment découvert à Paris, sur les murs du jardin du Luxembourg,

par M. Nylander, et donne lecture de ïa note suivante :

H ' T

1 m
A

?

J ^

NOTE SUR UN NOUVEAULICHEN,, par. M,, W. MYIiiàlVDER
* . î

(^arîs, mai 18C2.) ii
.

, :-.:.- ;;i>;:

' f * ' *- ,,-

Flacqdïum MEDIANS Nyl. —Thallus vitellino-flavus opacus, ambita

radiosus, centro cinerascente (vel vitellino-cinorascente) minute granuloso^

(vel quasi leprose-dissoluio), niediocns (latit. fere pollicaris); apot hecia soxh

(Kde viteïlina (latit. circa 1 millim.j, inargine thailino vitellino integro aut

crenuTato cincta ; sporœ ^^ ol)longo-(

crassit. 0,00ii5-0,0065 millim.

f.'"

r 4 - - J -^
^ f r':i)

bourg
ï

^Placodii vmrorum et callopismi.

Le Placodium médians, qu'à première vue on pourra confondre avec le

Pt. inurorum D€;, se distingue facilement à son thalle grisâtre et finement

grannteux au centre, ainsi qu'à ses spore» simples (c'est-k-dire fimné^,

par une seule cellule creuse), tandis que les spores du /^/. murorum «>«t:

biloculaires. Le Placodium médians a la couleur du thalle et des apo-

thécies du Lecanora vitellina, avec lequel il ne manque pas d'une certaine,

analogie.
* ë

M. Ramond fait à la Société la communication suivàhle :

J ^

^ ™ ^

i I

refi

ENVmONSdu HÂVRË, fm M. A. WtAMOXD.
-j

lélicocq (i) ayant signalé comme indicp du

France rabandon de la culture de la Vigne

dans diverses localités, M. Duchartre a rappelé, d'aiis iïolre sëâncc dii 31 janvier

dernier, que des faits analogues sont déjà connus, mais qu'on s'accor(îe en

général h n'y voir que îe résultat de l'amélioration des voies de transport :

f

depuis qu'il est deveirtr facile de se procurer le vin de contrées plus favo-:

risées, on aura cessé d*eu produire là où il était habituellement de mauvaise
i' -ii^ -, '

:

qualité.
;;

Il mesemblerait utile qiie la Soçïçté donn|t I3 publicité de son Bulletin à un

* f"--->, ^'V'^':' .

(I) Voyez plus haut, p. 37
i' ;*v>^^V '- >r ^: r: . :. .

^ > i..
: r : \ 'i^:;
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